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NOUVELLES

Ludovic Legre. —Les obseques de M. Ludovic Legre, dont nous

annonfons plus haut le deces, out eu lieu a Marseille, le vendredi

13 mai, avec le concours d'un grand nombre de parents, d'amis et de

notabilites. Notre regrette confrere etait ancien batonnier de Pordre des

avocats et secretaire perpetual de l'Academie des Sciences, Lettres et

Beaux-Arts de Marseille. Plusieurs discours ont ete prononces au cime-

tiere, Tun d'eux parM. Edouard Heckel, President de la Societe d'Hor-

ticulturede Marseille, dont M. Legre etait archiviste. Nous en extrayons

les passages suivanls, qui donnent un apergu de Poeuvre botanique du

defunt :

. ... Dans Poeuvre que j'ai a envisager plus particulierement dominait Pal-

liance la plus heureuse des qualites du juriste a celles de Phistorien de la

Botanique en Provence durant le XVI* siecle. Avec une admirable souplesse

d'analyse, fecondee par une longue observation de la nature et une pratique

incessante de Pherborisation menee avec une veritable methode dans les

points les moins accessibles et partant les moins frequentes de la Provence,

M. Legre a entrepris et mene a bien la publication de six volumes qui de-

celent chez leur auteur non seulement une erudition profonde et de bon aloi,

mais encore un sens critique et comparatif dont peu d'esprits sont capables,

ineme apres une longue initiation.

. . . Ce qui constitue le trait dominant de cet ouvrage, c'est le sens critique

qui y deborde et qui, servi par toutes les ressources de la dialectique juri-

dique, a permis a son auteur de debrouiller avec un grand eclat de verite des

questions de propriete scientifique dont le probleme n'avait jamais ete sou-

leve avant lui et qu'avec la complicite du silence le temps avait indument

consacrees comme un droit de possession imprescriptible.

. . . C'est ainsi, pour ne citer qu'un exemple de ce triomphe du droit, que

le magnitlque ouvrage des Adversaria attribue a Lobel fut, comme Pa de-

montre victorieusement M. Legre dans une veritable plaidoirie scientifique,

rendu a son veritable auteur principal Pena. Jusqu'a notre epoque, ce dernier

savant etait considere comme un collaborateur sans portee et sans influence

directrice sur Poeuvre magistrate qui a marque une etape dans Involution

de notre science et tient une place importante dans la litterature botanique.

. . . Mais combien s'impose davantage a Pattention des generations a venir

ce magnifique monument de recherches qui lui a permis d'assimiler avec cer-

titude des plantes confondues clans la phraseologie indechiffrable du xvi e

siecle a celles que notre sol porte encore aujourd'hui ; combien plus interes-

santes encore ces decouvertes sur le terrain qui lui ont permis de donner aux

textes anciens la plus belle et la plus sure confirmation de leur exactitude,

alors que leurs auteurs etaient taxes d'insuffisance pour avoir affirm e Pexis-

tence de plantes qui ne se retrouvaient plus.
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Adieu, Legre, personnellement je perds en vous un ami si\r et devoue...

tions les plus mysterieuses et les plus altachantes, vous entoure et vous berce,

comme une mere sou enfant, dans le repo? eternel du tombeau. —Adieu

!

A cet horn mage si delicatement exprime et a ces regrets si vivement

sends qu'il nous soil permis d'ajouter le temoignage de noire douleur

personnelle.

Pour nousaussi, M. Luclovic Legre etait un ami sur et devoue! Une

lettre qu'il nous ecrivait la veille de sa mort confirmait sa promesse

d'une prochaine visite a Paris impatiemment altendue, et le lendemain

sa mort foudroyante changeait notre espoir en un deuil profond! Quinze

annees de relations suivies avec cet aimable confrere nous laissent

rineffagable souvenir d'une des plus belles intelligences et d'un des plus

nobles coeurs que nous ayons connus. Ern. Malinvauo.

Prix de Coincy. —Par testament authentique datedu 28 Janvier

1903, notre regrette collegue M. Auguste de Coincy, decide au ch&teau

de Gourtoiseau (Loiret), le 30 Janvier suivant, a legu6 a la Societe bota-

nique une somme de 30 000 francs, (( a la charge par elle (aux termes

du testament) de fonder un prix a donner chaque annee k Tauteur de

travaux de taxinomie ecrils en frangais ou en latin, et a choisir par la

Societe d (1).

A la suite de l'acceptation du legs et de raccomplissement des forma-

lites necessaires pour en recevoir le montant, la Societe a ete mise en

possession d'un capital de 25 200 francs, formant le reliquat net apres

le paiement des droits de succession et de divers autres frais. Ces fonds

ont ete places en rente 3 pour 100 sur l'Etat frangais, et les arrerages

du titre de rente ainsi acquis, sauf le prelevement que la Societe aura a

faire pour ses frais d'administration, seront affectes chaque ann^e audit

prix, qui portera le nom de a Prix de Coincy ».

D'apres le reglement adopte par le Conseil dans sa seance du 25 mars

1 904 :

1° Le prix sera delivre pour la premiere fois en 1905 a l'auteur d'un

travail de taxinomie.

2° La Commission chargee de decerner le prix sera composee des

^nciens Presidents de la Societe et de deux membres elus par les so-

cietaires lors du renouvellement du Bureau.

(I) Voy. le Bulletin, t- L (1903),V.145.
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3° La Commission a le pouvoir de porter un jugement defmitif sur les

ouvrages envoyes au concours. Elle n'est pas tenue d'exposer les motifs

de son jugement.

4° Les ouvrages envoyes au concours, autant que possible au nombre

de deux exemplaires, doivent etre imprimes el leur publication ne pas

remonter au dela de cinq ans. lis doivent etre ad r esses au secretariat

de la Societe avant le 31 Janvier, date de la cloture du concours, et ils

ne seront pas rendus.

5° La proclamation du prix aura lieu dans une seance de la session

extraordinaire ou, s'il n'y a pas de session extraordinaire, dans la seance

a ce fixee par la Commission; mais le montant du prix pourra etre de-

livre aussitdt qu'il aura ete decerne.

6° Un avis rappelant les conditions du concours et indiquant le mon-

tant du prix sera publie chaque annee au Bulletin.

Le prix est fixe a 750 francs pour l'annee 1905.

L'editeur Paul Klincksieck vient de faire paraitre les 20 premieres

planches des Icones mycologicce de M. Emile Boudier. Cette magnifique

publication, unique en son genre, doit comprendre600 grandes planches

en couleur avec de nombreux details microscopiques.

C'est une grosse entreprise que nous souhaitons de voir s'achever

entre les mains du courageux editeur.

Le Secrelaire general de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinvaud.

ii882 —Libr.-Impr. r6jnie8 f rue Sa;«UB«no!t, 7, Paris.— Motteroz, diracioiir.


